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Il y a 55 ans en Russie, le 6 
novembre, le Parti Communiste 
Bolchevik appelle à renverser le 
gouvernement provisoire bour­
geois de Kérenski. 

Dans la nuit, Lénine arrive à 
l'institut Smolny , siège du Comi­
té Central, et du soviet de Petro-
grad, et prend en mains la direc­
tion de l'insurrection. 

Le 7 novembre, 9 mois seule­
ment après le renversement du 
tsarisme, les ouvriers en armes 
de Petrograd : la Garde Rouge, et 
les soldats et matelots révolution­
naires s'emparaient des centres 
vitaux de la capitale : gares, 
postes, ministères, banque d état. 
Ils dissolvent le pré-parlement, 
embryon de parlement bour­
geois. Dans la nuit ils prennent 
d'assaut le Palais d'Hiver où le 
gouvernement bourgeois de Ké­
renski s'était retranché, à l'abri 
des bataillons de choc réaction­
naires. 

A la suite de l'insurrection vic­
torieuse, décisive, de Petrograd, 
en quelques mois de combats, 
d'octobre 17 à février 18, les ou­
vriers en armes et les paysans et 
soldats révolutionnaires, sous la 
direction du Parti Bolchevik, éta­
blissent sur cet immense terri­
toire le pouvoir des soviets, la 
dictature du prolétariat. 

L a révolution d'octobre a 
changé la face du monde. Pour la 
première fois, après les tentatives 
héroïques de la Commune de 
Paris, la révolution prolétarienne 
triomphait dans un seul pays ! 

briser la chaîne 
mondiale de 
I impérialisme 

La révolution d'octobre a 
montré que le capitalisme avait 
atteint son dernier stade, impé­
rialiste, le stade de son agonie. 
El le a montré que désormais, les 
contradictions du capitalisme 
portées au niveau mondial 
étaient poussées jusqu'à leur der­
nière limite, entraînant inévita­
blement des crises, des convul­
sions, des guerres qui mettaient 
directement, pratiquement, à l'or­
dre du jour la révolution proléta­
rienne. 

La révolution d'octobre a 
montré gue la chaine mondiale 
de la domination impérialiste 
pouvait donc être désormais bri­
sée, lé où elle est le plus faible. 
Que la révolution prolétarienne 
et les luttes de libération natio­
nale dirigées par le prolétariat 
pouvaient triompher dans un seul 
pays. 

Elle a ainsi balayé les thèses 
périmées, à l'époque de l'impéria­
lisme, et désormais opportu­
nistes, consistant à affirmer que 
la révolution se ferait nécessai­
rement d'abord dans les pays ca-

[»italistes les plus développés, que 
a révolution ne pourrait vaincre 

qu'en se déclenchant à la fois 
dans plusieurs pays capitalistes 
développés. Vieille camelote, dé­
sormais contre révolutionnaire 
que les groupes trotskistes s'em­
ploient chacun à leur manière à 
repeindre en rouge et â colporter. 

une seule voie : 
l ' insurrection 
armée 

La révolution d'octobre a ainsi 
balayé les "théories" poussié­
reuses, opportunistes : que le 
prolétariat devait d'abord consti­

tuer la majorité dans le pays 
avant de songer à prendre le pou­
voir. Qu' i l devait compter avant 
tout sur les formes légales d'orga 
nisation et de luttes, que la voie 
royale pour la conquête du pou­
voir c'était la lutte électorale, le 
grignotage progressif du par­
lement et de l'état, le "passage 
pacif ique" "sans douleur" au 
socialisme. Théories aue dès 
1946 Thorez ressortit des pou­
belles et exhiba officiellement 
avec quelques retouches à peine, 
et qui constituent le fond de la 
p r o p a g a n d e c o n t r e - r é v o l u ­
tionnaire du P " C " F de Marchais 
aujourd'hui. 

Lénine et la Révolution d'Oc­
tobre ont remis en pleine lumière 
à l'époque de l'impérialisme le 
contenu révolutionnaire du mar­
xisme : le prolétariat, pour 
s'émanciper, et émanciper l'hu­
manité, doit nécessairement bri­
ser par la violence révolu­
tionnaire l'état bourgeois et ins­
taurer un état nouveau prolé­
tarien, instaurer sa dictature. 

le parti léniniste 
état-major de la 
révolution 
prolétarienne 

La révolution d'Octobre a 
montré qu'à l'époque de l'impé­
rialisme, le prolétariat avait be : 

soin de créer et d'édifier un Parti 
de type nouveau, capable de lui 
tracer une juste stratégie, capable 
d'adapter a chaque phase de la 
lutte, sa tactique, un état major 
capable de le mener victorieuse 
ment à l'assaut de l'impérialisme. 

Un Parti tel gue celui que Lé­
nine avait forge, en 20 ans de 
lutte acharnée contre l'oppor­
tunisme, contre le révisionnisme. 

Les opportunistes, les men-
cheviks, f ro tsky . . . , prêchaient 
aux ouvriers que la bourgeoisie 
seule était en mesure de diriger la 
révolution démocratique, de ren­
verser l'autocratie tsariste, le 
pouvoir des grands propriétaires 
fonciers. Lénine et les bolcheviks 
au contraire, à la lumière du mar 
xisme et de leur pratique révolu­
tionnaire, surent dès le début du 
siècle, développer l'analyse vi­
vante des forces de classe en lutte 
dans la société russe en fonction 
de la place particulière de la 
Russie dans le système mondial 
de l'impérialisme : le prolétariat 
Russe pouvait et devait, en s'al-
liant avec la paysannerie, diriger 
jusqu'au bout la révolution dé­
mocratique, écraser par la force 
l'autocratie tsariste, paralyser 
l'instabilité de la bourgeoisie. 
Mais cette première étape débou­
cherait immédiatement sur la sui­
vante : le prolétariat pourrait et 
devrait en s'alliant avec la pay­
sannerie pauvre, briser par (a 
force la bourgeoisie, la résistance 
de l'impérialisme, paralyser l'ins­
tabilité de la petite bourgeoisie, 
faire la révolution socialiste. 

C e s t en développant cette 
juste stratégie, adaptée à l'é­
poque de l'impérialisme, que les 
bolcheviks ont pu mener en 1905 
les ouvriers de Moscou à l'assaut 
du tsarisme, alors que les men-
cheviks paralysaient à Petrograd, 
la classe ouvrière et lui prônaient 
la soumission à la bourgeoisie. 

C e s t en développant cette 
juste stratégie que les bolcheviks 
tissèrent des liens avec la paysan­
nerie pauvre, organisèrent en par 
ticulier, dès 1905 , les soldats 

Lénine cl Suhne en octobre 1917 

[pour la plupart fils de paysans), 
et créèrent les conditions poli­
tiques pour rassembler sous la di­
rection du prolétariat, dans un 
moment de crise aigùe pour l'im­
périalisme, les forces qui lui per­
mettent de briser la résistance de 
la bourgeoisie. 

Aujourd'hui en France, déve 
lopper une juste stratégie, dé­
truire le révisionnisme, ce n'est 
pas seulement mettre en lumière 
l'ineptie du passage pacifique, 
montrer qu'aucune étape ne nous 
sépare de la révolution proléta­
rienne, c'est avant tout resituer 
notre combat dans son cadre 
exact. Et son cadre exact n'est 
pas limité â la métropole mais 
s'étend au rôle international de 
l'impérialisme français. 

Avancer sur la voie de la Révo­
lution d'Octobre, c'est pour le 
prolétariat de France se démar­
quer résolument des couches pa­
rasitaires entretenues par l'impé­
rialisme, c'est forger sa solidarité 
de combat avec son allié le plus 
sûr et le plus efficace : le mou­
vement de libération des peuples 
dominés, c'est tisser son alliance 
avec la paysannerie,pauvre. C'est 
engager le combat résolument 
sur son programme propre, pour 
la destruction de l'impérialisme 
français, ce qui lui permettra de 
neutralisai la petite bourgeoisie 
et. à un nîbment de crise révolu­
tionnaire, de conquérir le socia­
lisme. 

u n vétéran eammwnlnte 

vive l'u.r.s.s. de 
lénine e t Staline 

Q. Quelle Influence a eu la révolu­
tion d'Octobre sur la classe ouvrière en 
Franc» ? 
R. Les ouvriers sortaient de 4 années 
de boucherie inter-impérialiste où les 
Ifdent "socialistes" les avaient en­
traînés au nom de l'intérêt national, il 
y avait très peu de ravitaillement, les 
prix montaient en flèche. L'impé­
rialisme français avait en plus remobi­
lisé les soldats pour agresser le pouvoir 
des soviets. Cela lui retomba sur les 
p-eds • non seulement l'expédition fut 
un échec, et l'Armée Rouge repoussa 
l'invasion, mais encore de nombreux 
soldats purent voir de près les ouvriers 
et les paysans défendre leur pouvoir : 
plusieurs mutineries éclatèrent, dont 
celle d'André W : . à la tête des mu­
tins de la mer noire, et le gouver­
nement fut obligé de retirer les troupes 
de peur qu'elles fraternisent avec les 
bolcheviks. Mon père qui avait été fait 
prisonnier 'a-bas revint enthousiasmé : 
;es exploités avaient pris la revanche 
sur les exploiteurs, ils les avaient ba­
layé et pris le pouvoir. 

G. Quel espoir représentait la révolu­
tion d'Octobre pour les messes ex­
ploitées en France ? 
R. Il laut voir que l'activité des poli 
ticiens de la deuxième internationale, 
politiciens "socialistes" de la parole 
avaient provoqué pd* mal de scepti­
cisme dans la classe ouvrière C'est que 
ces politiciens repoussaient toujours 
aux calendes grecques la possibilité de 
la Révolution, et disaient aux ouvriers 
d'être "patients". 

La révolution d'Octobre va donner 
espoir dans la révolution en France, un 
grand espoir, parce que c'est la pre­
mière fois que les travailleurs prennent 
le pouvoir et que la révolution dans les 
pays impérialistes est ainsi mise à 
l'ordre du jour. Le Congrès de Tours 
en 1920 avec la création du PCF. ça 
correspond à l'espoir de dizaines de 
milliers d'ouvriers qui. après octobre 
17. savent que la révolution proléta­
rienne est possible, qui veulent la faire 
et s'organisent pour cela. 

{suite eu wenot 
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défendons 
le pouvoi r 
des s o v i e t s 

extrait de 

et l ' a c i e r fu t 
trempé 

roman 
soviétique de 
#t. ostroxisHi 

Pour essayer de reprendre le pouvoir 
dans les pays socialistes, la bourgeoisie 
n'a jamais hésité à employer la vio­
lence armée. L'invasion de la Russie de 
1917 à 1920 par les armées blanches 
des bourgeoisies d'Europe : Angle­
terre, France e t c . , coalisées pour es­
sayer d'abattre le jeune pouvoir sovié­
tique, l'agression du fascisme hitlérien 
de 41 à 44 contre l'URSS qui en fut la 
principale victime (plus de 20 millions 
de morts), alors que les bourgeoisies de 
France, d'Angleterre, et des USA 
avaient, dans les années précédentes, 
tout fait pour isoler le premier pays 
socialiste avec l'espoir que le nazisme 
lui réglerait son compte, la nouvelle 
préparation à la guerre contre l'URSS 
sous la direction de l'impérialisme 
américain au lendemain de la 2 e guerre 
mondiale, pendant la période dite de 
"guerre froide" : non, les exemples ne 
manquent pas pour montrer que toute 
l'histoire de l'Union Sociétique jusqu'à 
la mort de Staline est jalonnée par les 
menaces d'agression ou le passage à 
l'agression ouverte de la part du capi­
talisme pour essayer de liquider le so­
cialisme. 

Ces attaques du capitalisme interna­
tional se sont appuyées, surtout au len­
demain de la révolution d'Octobre, sur 
les anciennes classes exploiteuses de 
Russie, sur leurs débris et leurs repré­
sentants qui organisaient un travail de 
sape contre le socialisme. Certains in­
tellectuels issus de ces classes ont été 
pendant une longue période de véri­
tables agents du capitalisme interna­
tional pour restaurer le capitalisme en 
URSS. Mais les tentatives ouvertes, les 
tentatives militaires de la bourgeoisie 
pour reprendre le pouvoir en URSS 
ont toujours échoué, comme ont 
échoué lamentablement les complots 
de Trotsky et ses complices devenus 
vers la fin des années 20 de véritables 
agents de l'impérialisme, notamment 
américain. 

Pourtant aujourd'hui en URSS, le 
socialisme est foulé aux pieds par une 
nouvelle bourgeoisie qui exploite féro­
cement les travailleurs, les privant des 
droits politiques, leur imposant une vé­
ritable dictature fasciste. Pourtant au­
jourd'hui, l'URSS est devenue une 
puissance impérialiste, occupant mili­
tairement la Tchécoslovaquie, cher­
chant à se partager le monde avec I' 

abonnez-vous 
à front rouge 
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1923, le pouvoir soviétique a 5 ans. 
Kortchagine le héros du roman, est en 
voyé par le Parti dans les régions fron­
tières. Il est chargé d'y construire les 
organisations des komsomols, la jeu­
nesse communiste qui sera dans cette 
région frontalière et paysanne, comme 
dans toute l'URSS, le fer de lance de la 
lutte contre les commandos contre-
révolutionnaires venus de l'autre côté, 
et de la construction du socialisme. 

L'extrait ci-dessous montre le ré­
sultat de ce travail, la mobilisation des 
masses pour défendre et renforcer le 
pouvoir soviétique, leur pouvoir contre 
les ennemis de l'extérieur, comme de 
l'intérieur. C'est le visage qu'eut I' 
URSS de Lénine, puis de son ferme 
continuateur Staline. 

Cette année là, les fêtes d'octobre 
connurent dans la région frontière un 
éclat particulier. Kortchagine tut élu 
président de la commission d'octobre 
pour les villages de la région. Après un 
meeting à Poddoubtsy, une masse de 
5000 paysans et paysannes de 3 vil­
lages voisins, constituant une colonne 
d'un demi kilomètre de long avec à sa 
tête une fanfare et le bataillon de pré­
paration militaire, déploya les étoffes 
rouges des drapeaux et se mit en 
marche vers la frontière. Observant 
l'ordre le plus strict, la colonne Suivit 
la ligne des poteaux en territoire sovié­
tique, se dirigeant vers les villages 

impérialisme US au Moyen-Orient, en 
Asie du Sud-Est et d'autres points du 
globe. 

Comment en est-on arrivé là ? C'est 
que pour reprendre le pouvoir en 
URSS et dans d'autres pays socialistes, 
la bourgeoisie n'a pas agi seulement à 
visage découvert. Pour restaurer le ca­
pitalisme en URSS la bourgeoisie a dû 
miner de l'intérieur la dictature du 
prolétariat, donc miner de l'intérieur le 
Parti Communiste, qui défendait les in­
térêts du prolétariat et avait la con­
fiance de celui-ci et des larges masses 
soviétiques. L'existence d'un camp im­
périaliste, la survivance d'éléments de 
l'ancienne bourgeoisie russe et la per­
sistance de leur influence constituaient 
la base matérielle pour s'opposer au so­
cialisme, mais ça ne suffisait pas pour 
briser le régime socialiste. 

A cela, la condition indispensable 
c'était la dégénérescence du Parti Com­
muniste lui-même, l'embourgeoi­
sement de ses cadres dirigeants, leur 
coupure d'avec les masses, ceci abou­
tissant à la formation d'une nouvelle 
bourgeoisie qui, avec Krouchtchev, 
puis Brejnev et Kossyguine, a arraché 
ainsi progressivement le pouvoir au 
prolétariat, essentiellement par la voie 
pacifique. 

Parlant du danger de corruption des 
communistes par les idées bourgeoises 
du profit personnel, du renom, du car­
riérisme, etc.. le camarade Mao Tsé 
Toung a mis en garde le peuple chinois 
contre le fait que même des combat­
tants révolutionnaires, qui n'ont pas 
craint les plus grands sacrifices dans la 
lutte armée contre la bourgeoisie peu­
vent tomber sous "ses balles enrobées 
de sucre", c'est-à-dire se laisser influen­
cer par les idées de la bourgeoisie même 
après que celle-ci ait été renversée. 

Une telle éventualité n'a rien de 
mystérieux, parce que. dans un pays 
socialiste, les classes et la lutte de 
classe continuent d'exister : en effet ce 
n'est pas du jour au lendemain que les 
idées bourgeoises : l'individualisme, 
l'égoïsme, en particulier, peuvent être 
supprimées, ce n'est pas du jour au len­
demain, par exemple, que peuvent être 
supprimées toutes les contradictions 
entre intellectuels et travailleurs ma­
nuels, entre ceux qui ont un rôle prin­
cipalement de direction et ceux qui 
ont encore une participation encore 

1 Fiance Etranger 
1 an 20 F -10 F 

IL normal 6 mort 10 F 20 F 
3 mois 5 F 10 F 
1 an 70 F 100 F 

Pli terme 6 mois 35 F 50F 

coupés en 2 P f ' ^ ijgne 0e démarca­
tion. L « Pctor.ais de^a frontière 
n'avaient eicore jamais Tu pareil spec­
tacle. En-avant, sur leurs chevaux, le 
commandant de bataillon Gravilov et 
Kortchagine. Derrière eux, le fracas 
des cuivres, le bruissement des dra­
peaux, et 'des chansons, des chan­
sons ! Les jeunes paysans en habit de 
fête, l'allégresse générale, les filles des 
villages avec leur rire perlé, les visages 
graves des adultes et la dignité solen­
nelle des vieillards... Ce fleuve humain, 
coulait à perte j ie vue, bordé par la 
frontière que nul ne franchissait. Une 
chanson de Komsomols céda le pas à 
une chanson paysanne , jaillie d'un 
chœur de jeunes filles. 

Les sentinelles soviétiques saluaient 
d'un joyeux sourire la colonne que les 
soldats polonais contemplaient, dé­
concertés. Bien que le commandement 
polonais ait été informé en temps utile 
de ce défilé le long de la frontière, 
l'événement n'en suscitait pas moins 
de l'autre côté, une certaine inquié­
tude. Les patrouilles de gendarmes mi­
litaires se multiplièrent, on quintupla 
les sentinelles et des unités de réserve 
furent dissimulées à tout hasard, dans 
les ravins. Mais la colonne foulait sa 
propre terre, et avançait, bruyante et 
joyeuse, emplissait l'air de ses chants. 

Une sentinelle polonaise au sommet 
d'un tertre. Le pas régulier de la 
colonne. Les premiers accents de la 

limitée à la direction des affaires de 
l'usine, de l'Etat.... 

Si aujourd'hui la Chine et l'Albanie 
poursuivent l'œuvre accomplie en 
URSS sous Lénine et sous Staline, et 
ont pu empêcher la restauration du ca­
pitalisme, c'est que les partis commu­
nistes qui les dirigent ont, tirant les 
leçons de la tragédie de l'URSS, mis en 
lumière le fait qu'un parti communiste 
ne peut pas rester à l'abri de la lutte de 
classes qui continue en régime socia­
liste, mais qu'au contraire cette lutte 
se reflète en permanence dans ses rangs 
sous la forme d'une lutte entre 2 
voies : la voie capitaliste et la voie so­
cialiste. 

En Chine comme en URSS, la voie 
capitaliste dans le parti s'est cristallisée 
dans une ligne révisionniste, et ses te­
nants se sont constitués en véritable 
"quartier général" révisionniste contre-
révolutionnaire au sein même du parti, 
mettant en cause dans les faits la dic­
tature du prolétariat, et trahissant les 
principes essentiels de ce régime tout 
en continuant à parler de "socialisme" 
et de "marxisme léninisme". 

Cest pourquoi, la Révolution Cultu­
relle en Chine a visé principalement 
ceux des responsables du Parti Com­
muniste Chinois engagés dans la voie 
capitaliste et qui détenaient déjà cer­
tains postes-clefs dans la direction de 
l'état prolétarien. 

Pour combattre la voie capitaliste, le 
Comité Central du Parti Communiste 
Chinois, sous la direction de Mao Tsé 
Toung. ne s'est pas contenté de débou­
lonner quelques responsables révision­
nistes tels que Liu Shao Shi, il a orga­
nisé la critique de la ligne qu'ils repré­
sentaient et de ses manifestations con­
crètes (importants privilèges matériels 
pour les cadres, gestion des usines par 
quelques experts sans contrôle direct 
de la classe ouvrière, primes de ren­
dement individuelles qui divisent les 
ouvriers, système d'enseignement di­
rigé par des autorités académiques 
bourgeoises et sans lien avec la produc­
tion,avec les préoccupations des ou­
vriers, des paysans — pour prendre 
quelques exemples - ) S'appuyant sur 
une gigantesque mobilisation de di­
zaines de millions de travailleurs 
chinois, la critique dirigée par le Parti 
Communiste Chinois a permis d'em­
pêcher que la voie capitaliste l'emporte 
en son sein, le transformant en un 
parti d'une nouvelle bourgeoisie, elle a 
permis de renforcer la démocratie pro­
létarienne, les liens des larges masses 
avec le Parti tout l'appareil d'Etat, 
marquant a i n \ une nouvelle étape 
dans l'édificj*r^n de la société socia­
liste, et prouvait que le prolétariat 
peut empêcher le retour au capitalisme 
comme cela s'est produit en URSS . 

marche. Le polonais reposa le fusil 
qu'il portait sur l'épaule, se mit au 
garde-à-vous et présenta les armes. 
Kortchagine entendit nettement en 
polonais : 

— Vive la Commune ! 
Les yeux du soldat disaient que 

c'était lui qui avait prononcé ces mots. 
Pavel le regarda fixement. 

Un ami ! Sous la capote de ce 
soldat battait un cœur qui vibrait au 
passage de la colonne, et Kortchagine 
répondit, à mi-voix, également en 
polonais : 

— Salut, camarade ! 
La sentinelle était dépassée. Elle 

conserva la même position aussi long­
temps que défila la colynne. Pavel se 
retourna plusieurs fois vers la petite 
silhouette noire. 

La tête de ta colonne dévalait déjà la 
colline vers un village coupé en deux 
par la frontière. La partie soviétique 
avait préparé à l'intention de ses hôtes 
une réception solennelle. Tout le 
village s'était rassemblé prés du pont 
frontière, au bord de la petite rivière. 
La jeunesse se massait des 2 côtés de la 
route. Du côté polonais, des habitants 
s'entassaient sur les toits des isbas et 
des hangars, observant attentivement 
ce qui se passait derrière la rivière. 

D'autres étaient sur le seuil des mai­
sons ou alignés le long des clôtures. 
Lorsque la colonne s'engagea entre les 
2 haies humaines, l'orchestre jouait 

0. Quelle influence avait la politique 
extérieure de l'URSS ? 
R. La révolution d'Octobre a aussi en­
couragé la solidarité entre le prolé­
tariat français et les peuples opprimés 
par l'impérialisme français. Alors que 
les soi-disant "socialistes" de la SF IC 
soutenaient toute la politique d'agres­
sion de l'impérialisme français, les 
communistes au pouvoir en URSS 
menaient une politique de paix avec 
tous les peuples. La politique du 
régime soviétique qui était devenue 
pour la classe ouvrière et tous les peu­
ples du monde, un véritable phare 
comme l'est la Chine aujourd'hui, a en­
couragé les communistes de France à 
appliquer les directives de la troisième 
Internationale Communiste contre la 
guerre du RI F, et à faire ainsi un tra­
vail de sape dans l'armée française qui 
massacrait le peuple marocain. 

Q. Comment la bourgeoisie française 
représentait l'URSS socialiste ? 
R. Evidemment l'existence d'un pays 
socialiste, où il n'était plus question 
d'exploitation de l'homme par 
l'homme, était un danger de mort pour 
le capitalisme, et la bourgeoisie s'en 
rendait bien compte. C'est que l'URSS 
soutenait les luttes révolutionnaires 
dans le monde, et elle était un exemple 
à suivre pour tous les exploités : les 
jeunes camarades qui n'ont pas connu 
l'URSS de Staline ont du mal à s'ima­
giner tout ce que cela représentait 
pour les travailleurs. Un bon moyen de 
s'en faire une idée c'est l'acharnement 
avec lequel la bourgeoisie combattit 
cette influence : tout en préparant la 
guerre contre l'URSS, elle ne reculait 
devant aucun mensonge pour salir les 
magnifiques réalisations du socialisme, 
et bien sûr, chaque fois que le prolé­
tariat soviétique prenait des mesures 
pour se défendre contre les ennemis de 
l'extérieur et de l'intérieur, pour nos 
bourgeois, c'était "les crimes de Sta­
line" I Leur haine de Staline, c'était 
leur haine de la dictature du prolé­
tariat, beaucoup d'ouvriers ne s'y 
trompaient pas, et savaient ce que la 
Révolution mondiale devait à Staline. 

Q. L'embourgeoisement du PCUS, le 
rétablissement du capitalisme en URSS 
comment l'as-tu ressenti ? 
R. Après la guerre de 40, il y avait déjà 

l'internationale. Du haut d'une tribune 
improvisée décorée de verdure, de tous 
jeunes gens et des vieillards chenus 
prirent la parole. Kortchagine parla 
aussi, dans sa langue natale Ukrai­
nienne. Ses mots traversèrent la fron­
tière et s'entendirent sur l'autre rive. 
On y décida d'empêcher que ce dis­
cours n'enflamme quelque cœur. Un 
groupe de gendarmes à cheval sillonna 
les rues du village, obligeant à coup de 
cravache les paysans à réintégrer leur 
domicile. Des balles sifflèrent au-
dessus des maisons. Les rues se vi­
dèrent. Les jeunes gens disparurent des 
toits. Du côté soviétique, les regards 
s'assombrirent. Un vieux berger, hissé 
à la tribune, exprima d'une voix émue 
son indignation; 

— Très bien ! Regardez mes 
enfants ! Nous aussi on nous battait 
comme ça autrefois, mais maintenant 
personne ne voit une honte pareille, 
que les autorités battent les paysans â 
coup de cravaches. On en a fini avec 
les seigneurs, et en même temps avec 
les coups de fouet sur notre dos. Dé­
fendez votre pouvoir mes petits gars. 
Je suis vieux et je ne sais pas parler ! 
Mais je voulais dire des tas de choses. 
Sur la vie de bêtes qu'on a eue sous le 
tsar, comme des bœufs attelés à une 
charette. et sur le sort des autres là-
bas, qui me font mal au cœur ! ... 

pas mal de problèmes dans le P"C"F, 
avec la ligne de trahison de Thorez qui 
nous a demandé de rendre nos armes à 
la bourgeoisie. Après la mort de Sta­
line en 53, certaines choses en URSS 
ont commencé à nous inquiéter, cer­
tains camarades et moi : par exemple 
on nous présentait comme une "amé­
lioration" la suppression des stations 
de machines agricoles, alors que jus­
tement celles-ci. propriété de l'état 
socialiste, qui prêtaient le matériel 
agricole aux kolkhozes, servaient à ren­
forcer la propriété socialiste à la cam­
pagne. Puis ce fut le vingtième congrès 
où Krouchtchev reprit toutes les salo­
peries de la bourgeoisie contre Staline. 

Comme pas mal d'ouvriers commu­
nistes, j'ai été exclu du P"C"F à cette 
époque. Nous étions alors sans pers­
pectives. Les 10 plus mauvaises années 
de ma vie ça a bien été entre 53 et 63. 
Heureusement en 63, la polémique pu­
blique des PC Chinois et Albanais 
contre la clique de Krouchtchev. la pu­
blication de la lettre en 25 points au 
PCUS ont redonné des perspectives ré­
volutionnaires, Mao Tse Toung, c'est le 
continuateur de Lénine et de Staline, 
parce qu'il a su diriger l'instauration de 
la dictature du prolétariat et son ren­
forcement dans son pays, parce qu'il a 
enrichi la théorie marxiste-léniniste sur 
la poursuite de la lutte de classe dans 
la société socialiste et la lutte entre les 
2 voies à l'intérieur de chaque Parti 
Communiste. Les succès de la Chine 
socialiste, la Révolution Culturelle, ont 
eu une grande influence pour le re­
groupement des forces marxistes léni­
nistes, pour leur début d'organisation 
en parti avec la création du Parti 
Communiste Marxiste-Léniniste de 
France (P.C.M.L.F.J te 31 décembre 
67 â Puyricard. 

Aujourd'hui une tâche importante 
pour qui défend réellement l'Interna­
tionalisme Prolétarien, c'est de faire 
connaître aux exploités les réalisations 
de la Chine, et de dénoncer toutes les 
manoeuvres d'encerclement et d'agres­
sion de la part de l'impérialisme et du 
social-impérialisme, chose que l'on ne 
doit jamais oublier, même si la Chine 
Rouge n'est pas isolée, comme l'était 
l'URSS de Staline avant 40. parce 
qu'aujourd'hui la Révolution mondiale 
est en plein essor. 

c h i n e 

le prolétariat c o m b a t 
v i c t o r i e u s e m e n t l e s 
t e n t a t i v e s d e r e s t a u ­
ra t ion du c a p i t a l i s m e . 

un vétéran communiste 
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